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3. Notice sur quelqxies Oiseaux clu Turkestan.

Par L. Taczanowski, C.M.Z.S.

[Eeceived July 4, 1879.]

Une paire de chardonnerets que M. le capitaine Garlinski vient

de fournir du Turkestan au Musee de Varsovie, differe d'une

maniere aussi remarquable du ehardonneret d'Europe, Carduelis

elegans, Steph., que cet oiseau merite d'etre distingue comme une
race locale.

Cet ehardonneret est beaucoup plus grand, il a a peu pres une
taille d'un moineau, le bee est plus longet plus robuste. La colora-

tion est en general plus claire. Le brun du dos est beaucoup moins
fonce et pas aussi uniforme que dans les oiseaux europeens, mais

nuance par les bordures plus pales. Les deux grosses taches pec-

torales brunes sont beaucoup plus pales et pas aussi nettement

dessinees. Dans le male la nuance jaune accompagnaut ces taches,

qui est 1' unique caractere superficiel distinctif parmi les deux sexes,

est dans cette forme asiatique bien visible a l'exterieur, car elle

s'etend beaucoup plus loin vers le bout des plumes, et se trouve

memesur des plumes qui n'ont rien de brun, —tandis que dans le

ehardonneret commun elle est strictement reduite a la base de ces

plumes, et completement cachee par la couleur brune. La bande
brune devant ces deux grosses taches pectorales, bien prononce'e dans

le ehardonneret europeeu, manque completement dans le male du
Turkestan, et est a peine dessinee dans la femelle. Les cotes du
ventre sont blancs, a peine colores de brunatre. Du reste ils res-

semblent en tout aux oiseaux d'Europe, si ce n'est que comme
l'oiseau est plus grand, plusieurs espaces blancs sont plus volu-

mineux, comme la bande postoculaire, la tache nuchale, etc. Le
noir du sommet de la tete est dans la femelle remplace par la

couleur brunatre pale ; dans le male il n'y a que quelques traces de
cette nuance (dans le ehardonneret d'Europe je n'ai jamais vus de

pareille coloration de cette partie). Je propose le nom pour cette

forme de Carduelis major et la diagnose suivante :

—

C. eleganti shnillima, sed valde major, rostro longiore et robustiore,

coloribus dilutiorilvs. cJ . Long, alee 87, caudce 58, rostri a

fronte 15, altit. rosh-i 9 mill. $ . Long, alee 86, caudce 58, rostri

a front e 14, altit. rostri 9 mill.

Dans le memeenvoi du capitaiue Garlinski il y a encore plusieurs

oiseaux d'un interet scientifique. Une femelle &Accentor alpinus

(Gm.), identique aux oiseaux d'Europe et ne presentant qu'une petite

difference dans la coloration ge'nerale un peu plus pale, et une le'gere

teinte isabelle sur la partie posterieure du dos, du croupion, des

scapulaires et du ventre. Les dimensions un peu plus petites (l'aile

pliee mesure 94 mill.). Dans la liste des oiseaux du Turkestan,

publiee par M. Sewertzow, dans le Journal f. Ornithologie, 18/5,

p. 1/7, cette espece n'est pas comprise, il est done inte'ressant de la

retrouver dans la partie orientale du Turkestan (district Fergan),
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ou est probablement la limite orientale de sa distribution geogra-

phique. Dans la Siberie orientale l'espece est representee par une
forme voisine, A. erythropygius, Cab.

Parmi les Buteo ferox (Gm.), il y a un exemplaire tout brun
comme cela arrive quelquefois dans le B. vulgaris, plus souvent

dans la petite race orientale, B. martini, Hardy, et dans plusieurs

autres especes. La queue de cet individu est cendree, barree de

7 raies e'troites brunes completes et d'une large bande terminale

presque noire ; ces raies sont pales mais distinctes sur le cote in-

ferieur de la queue. La partie basale de la page externe des primaires

est impregnee de cendre' ; le cote interne de toutes les remiges est

d'un blanc grisatre, barre' de brunatre.

II y a deux formes de pigeons, G. livia, L., et C. rupestris, Bp.
Ces derniers sont tout-a-fait comme ceux de la Daourie et du Baical

meridional, mais pas comme ceux de la eote de la mer du Japon.

Quant aux premiers, ils sont beaucoup plus forts que les oiseaux de

Triest et de l'Algerie, avec lesquels je les ai compares: ils ont le

bee beaucoup plus fort, ainsi que les pattes et toutes les dimen-
sions ; l'aile pliee du male ilepasse de 15 mill, cette du male de

l'Algerie et de 20 l'aile du male de Triest. Dans la coloration il y
a quelques petits details differentiels ; et principalement clans les

oiseaux du Turkestan la nuance rouge est beaucoup plus forte et

plus repandue antour de la gorge, le cendre bleuatre du dos plus

clair, et le blanc du bord de la rectrice externe beaucoup plus pur.

4. On a Collection of Birds from the Comoro Islands.

By Captain G. E. Shelley.

[Eeceived August 9, ]879.]

Dr. Kirk, H.B.M. Consul-Genernl of Zanzibar, has most kindly

forwarded to me a collection of birds from the Comoro Islands,

consisting of 186 specimens: 83 were collected in the island of

Grand Comoro, and belong to 25 species. Of these, 17 are known to

inhabit the coast of Madagascar, 9 the continent of Africa, and 1

7

are common to the two islands of Grand Comoro and Anjuan
(Johanna).

One species of Zoster ops appears to be new ; and I therefore name
it Z. hirki, in acknowledgment of the assistance rendered to orni-

thology by Dr. Kirk. The remaining 103 specimens were obtained

on the island of Anjuan : these belong to 23 species, three of which
are new to that island

—

Psittacula cana, Trinya subarquata, and
Eurystomus ylaucurus.

Mr. E. Newton, in a valuable communication to this Society

(P. Z. S. 1877, pp. 295-302), on a collection of birds from the
Island of Anjuan made by Mr. C. E. Bewsher, appends a most
useful table showing the distribution of the species then known to

inhabit the islands of the Comoro group and remarks :

—

" From this


